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quence: los bandos mollotiercs et las sou-

liers sont desscrres, les hommes enleveut

leurs chaussures pour (|uol(|ii<'s instants

lino on (loux l'ois par jour et <lc rotte

faoou on evitora ddsormais 1'enorme d&'het
d'liomnics qui litaiont pordus pour l'armee
onsuito do oo qu'on appollc aujourd'hui
« los piods do TranchG-s -».

Prisonniers de £

Les prisonniers do guerre sont ä l'ordre
du jour en Suisse. Des coniites out surgi,
voici bien des mois, qui centralisont et

expedient les dons adressda en Allemagno,
en Franco, en Russic, aillours encore, ot

partout on so trouvent des internes mili-
tairos on civils.

Chacun s'on occupe, et l'on travaille

partout dans notre pays pour les ouivrcs
des prisonniers; bien des personnos out
meine adoptd niomentaiUmient quelques
rnalheuroiix internes, ot leur font lbgulibre-
niont des envois.

Cos dernihres semaiiios 011 a beaucoup
parl<5 du sort des prisonniers en Afrique
du Nord, aussi pensons-nous que 110s

lecteurs parcourront avoc interet quelques

pages du rapport que le I)' do Marval a

adresse ail Comity international do la

Croix-Rouge it Geneve, aprCs avoir visite

011 fdvrier 191ö les camps d'AIgerie et de

Tunisic.

G'est aux ordres donnes par lo ministere
do la Guerre do la Republique francaise,
a l'aimable intervention du gendral com-CT

niandant les forces de terre et de meide

l'Afrique du Nord et du gdndral
commandant la division d'occupation deTunisie,
a la pibvoyancc et ä la oourtoisie des
commandants qui nous out accompagnes en

Afrique, quo je dois d'avoir pu visiter en

pen do jours et de facon bien agniable
les depots de prisonniers de l'AIgdrie et
do la Tunisic. tie voudrais avoir exprime
iei tonte 111a reconnaissance a ceux qui,

ierre en Afrique

a Paris comme dans l'Afrique du Nord,
out contribue a me facilitor 1111 voyage
charmant en automobile et out t£moigud
ainsi leur estime an Comitii international
de la Croix-Rouge a Genhve.

Cos visites an norcl do l'Afrique offraient

pour moi 1111 trhs grand interet. II s'agissait,
011 effet, de me rendre comptc dans quelles
conditions avaient pu etre interniis lcs

prisonniers militairos sur la terre afrieaine,
ot cctte investigation 6tait d'autaut plus
interessante que la France envoie conti-
nuellement do nouveaux contingents dc

prisonniers de 1'autro cotd dc la Mbditor-
randc, de sortc que, dans pen de semaines,
il y on aura sans doute plus de 2000 en

Tunisic et quelque 10,000 dans les
provinces algCrionnes.

Si dans le nord, dans les provinces
d'Algcr et de Constantine, en 1111 pays
aussi montagneux que la Kabylie, il a

etö relativcment facile dc caserner les

prisonniers de guerre, e'est que la con-
quete de l'Algbric s'est faite par Stapes
et qu'ä eliaque titape, ä chaque avancc,
les troupes d'occupation avaient construit
des travaux defensifs, des casernes, qui,
plus ou moins abandonndes d&s lors, of front
1111 excellent abri aux Allemands internes
dans un pays on l'hivcr est asscz rigoureux.

Tizi-Ouzou, situd dans 11110 vasto plaine
balayde par les vents, Fort National,
accroeliö sur une montagne a prhs dc
1000 mfetres d'altitude, sur les controforts
noi-d du Djurjura, sont dans des conditions
cliinatdriques bion diffVSrentes de la region
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saharienne de Biskra, de Kairouan et des <

oasis de Touggourt, d'Ourlal et de Gafsa,
et different totaleinent aussi du climat
maritime de Porto-Farina on de Monastir
(Tunisie).

Les casernes algericnnes prdsentcnt toutes

un type de construction plus ou moins

analogue: un mur d'enceinte rectangulaire
entonrant une trds vaste conr, ä l'interieur
dc laquellc plusieurs pavilions sans dtagcs

penvcnt contenir chacun 50-100 hommes.

Cos casernes, bien aerdes, sont oceupdes

par les prisonniers. Les cuisines et les

W.-C. (fcuillecs et tincttcs) sont installes
dans les cours; les magasins sont trails-
formds en ateliers, et les grandes cours
ellcs-mdmes servent de preaux. Cost le

type que nous avons rcncontrd et ddcrit

]iour plusieurs ddpöts en France, et qui
nous a toujours paru s'adapter parfaite-
ment aux besoins dc la cause. Dans les

cliambres occupies jadis par les garnisons
fran§aises ce sont, de droitc et de gauche,
de longues files de paillasses placdes sou-
vent sur les isolatcurs (nattes en ajoncs,
en alfa ou en paille) ou les prisonniers
couchcut, roulds chacun dans sa couverture.

Les ateliers travaillent en gdndral pour
les prisonniers eux-mdmes (cordonnicrs,
tailleurs d'habits) et servent a ameliorer
leur situation materielle: installation de

lavabos en bois (auges) ou en bdton, taille
de pierres, rdfection et pavagc de cours
et chemins, corvdes diverses de bois, d'eau,
de pierre, de gravier et de sable.

La nourriture est la mdme partout,
bien appretdc par des hommes de cuisine

allemands, süffisante et appetissante ; nous

y reviendrons tont ä l'heure.

Quelque peu diffdrent est le logement
de ccux qui sont installds dans les rdgions
maritimes de la Tunisie. Les prisonniers

y sont cantonnds dans des Kasbas (Porto-
Farina, Pont du Fahs, Kairouan, Monastir
et Gafsa aussi ou d'anciens chateaux-

forts datant de la domination espagnole,
et dont l'dtat dc vetustd a motivd certaines
rdfcctions ndeessaires. Cos dtablissemcnts,
batis en hdmicycle, sont entourds de

murailtes epaisses, crevdes seulement par
quelques meurtridres; a l'intdricnr, cöte

cour, comme autant de fragments de rayons
accoles aux murs d'enceinte, ce sont des

locaux votites, qui n'ont guerc de lumiere
et d'air que par les portes s'ouvrant sur
le centre de la cour des Kasbas.

Ces cantonnements sont sombres, diffi-
ciles ä tenir propres, et la vermine n'y
est pas rare (poux et punaises), mais le

cube d'air y est largement süffisant.

Couchage sur paillasses isoldes du sol.

A la base de 1'hdmicycle, adosses au

mur qui le ferme, sont les appartements
des cadres dc la garde, les cuisines et
les infirmeries. Ces dernidres sont en

gdndral propres, trds bien tonnes, et les

rares malades y ont des lits trds con-
venablcs. C'est dire, en passant, que l'dtat
sanitaire des prisonniers en Afriqne est

excellent.
Le troisidme type de camp est celui

des rdgions ddsertiques. Nous les avons
rencontrd dans l'oasis de Biskra et d'Ourlal
(ä ,'10 kilomdtres an sud-ouest tic Biskra)
et c'est encore le mdme ä Touggourt en

plcin Sahara. Dans la pahneraie, c'est lc

campement sous la tente. Point do fosse,

point de fil de fer barbeld n'entourent
les «marabouts» qui abritent les

prisonniers et les homines de garde. En

plcine oasis, tout prds des grands palmiers
ii dattes, :1 proximitd des canaux d'irri-
gation derivds dc l'Oucd qui alimcnto la

palmeraie, s'alignent les tentes blanches,

coniques, sous lesquelles couchent 10 ä

20 hommes.

Les units dtant fraiches et les gelees

blanches frequentes ii cctte saison de

l'annee, l'administration a fait remcttre a

chaquc prisonnior trois couvertures, ee
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<juij sur la litidre parfois im pen mince —

car la paille est rare an (Insert, — est

tout a fait süffisant pour garantir du froid
ces honinies dont la saute est, du reste,
exeellente en general. Tons out ete vaccines

centre le typhus; aucune epiddmie n'a

surgi nulle part, mais les prisonuicrs allc-
nninds rachetent presque tons le climat
et Feau par unc diarrhee qu'ils contractent
au ddbut de leur sdjour dans ces pays,
(dependant eile dure rarcment plus d'une

quinzaine de jours; ce sont des ententes

douloureuses, mais sans gravite, provenant
de Fabsorption de Feau du desert; cclle-ci
fortement chargdc de magndsie a pour
effet de purger ceux (pii n'y sont point
habitues, et de provoqucr im flux intestinal
parfois sanguinolent. Je n'ai pas con-
naissance de cas de mort; la plupart du

temps meine, les cl'fets intcstinaux sont
si Ingers qu'ils n'empechent pas les homines
de travailler.

Au sujet du travail imposd aux
prisonuicrs, je dois dire qiFil est leger et

facile, j'irai presque jusqu'il pretendre
qu'il est une recrdation. Tel qu'il a dte

organise, soit dans les ateliers (charronnage,
menuiseries, cordonnerics, natteries, etc.),
dans les chantiers de terrasscments (ligne
des oasis d'Ourmache ä Ourlal et Tolga)
il iFest point penible; en outre, dans ees

chantiers les hommes touchent le petit
salaire signale ddjä dans mos rapports
precedents.

Le prisonnier travaillc avec la rapidite
qui lui plait; il fait quotidiennement 2 a

3 metres de bandes de nattes d'alt'a, on
bion remuc environ 2.50 mfetrcs cubes de

terre et de sable par jour, et nulle part
on no pent dire que ce soit mi travail
penible. Aucun prisonnier ne s'en plaint,
au contraire. Et je voudrais avoir dit ici,
une fois do plus, que je leur ai toujours
parle tres librement, souvent sans qiFaucnn
Francais i'fit ä proximite et alors que je

{ me trouvais entourd par 100 on 200 Allc-
mands, sans aucune surveillance momcn-

| tande.

Lorsipie j'ai passe an camp d'Ourlal,
oil les hommes sont occupes a clever mi
reniblai pour la voio ferrdo de Biskra a

Tolga, travei'sant les oasis du Ziban, il
etait 4 hcures du soir; tons les manieuvrcs
prison niers dtaieut rentrds, le travail
impose pour la journde etant ddjit termind
it 1 kilometre du camp. A Monastic, on
il doit arriver sous pcu une escouade
de prisonniers, e'est it des fouilles romaines

qu'on les emploiera; il en est dc memo
it Pont-du-Fahs (50 kilometres au sud de

Tunis) on 100 prisonniers fouillent sous
la direction d'un arehdologue. A Porto-
Farinn, pros dc Bizerte, dans un vrai
paradis terrcstrc, an milieu d'une vdgd-
tation luxuriantc, 300 prisonniers font une
route et viveut sous la teute. A Gafsa,
il y a 130 marins allemands, captures en

Meditcrranee, et 130 militaires occupds
it des corvdes (trcssage do Falfa pour des

isolateurs de paillasses, eau, bois, etc.).

Enfin les prisonniers it Fextreme sud, aux
confins du ddsert (Kairouan, Biskra et

d'autrcs), vout se construire des maisonnettes

arabes it la mode du pays, en bono

sechee et en platre. Ces huttcs, dtonnam-
ment rdsistantes, conviennent mieux a un

sdjour prolonge que les tentes. L'cst encore

pour ees prisoniiiers-la que Fadministration
fran9ai.se a commandd des chapcaux it

largos bords, des bourgerons flottants ct
des costumes de toile, ainsi que des espa-
drilles en nombre süffisant.

Les rapports speciaux*) publies donnent
des details prdcis sur ceux des camps

") Voir, ä ce sujet, les Documents publies ä
l'oecasion de la guerre de 1911-1919, 1, 2° et.

3" serie, par lo Oomite international. Chaque
serie 1 Ir. 50. Dans toutes les librairies (Georg
& C'°, Genbve).
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mentionnds plus haut et visitds par nous
fin fdvrier 1915.

En Afrique du Nord, la nourriturc
donnde aux prisonniers est sensiblcment
la meine qu'en France; voici les rations
journaliöres distribuöes trds cxactemcnt (au
dire de sous-officiers allemands). Exeniplc
de Kairouan:
INIatin: Cafd du matin, 6 grammes;

Sucre pour lc cafd, 10 grammes;
Pain de repas, pour la journdc,

TOO gr. (pain bis excellent).
Midi: Yiande (boeuf, mouton, rarement

porc), 125 grammes;
Pommes de terre (d'Italie, lc pays

n'en produisant pas), 375 gr.;
Legumes verts (ii volonte, et d'apres

les limitos budgetaires);

Pain de soupc, 30 grammes.
Soir: Haricots ou pois cliiches, 95 gr.,

macaronis ou bicn riz, 85 gr.,
ou ffevcs, 110 grammes;

Vcrmicelles, 25 grammes.
Cos rations sont parfois augmcntdes,

suivaut les ressourccs de hordinaire et le

prix des denrdes, jamais diminudcs (sauf

pour les soldats punis et en cellule, qui
sont an pain et ä beau).

Dans le sud aussi, les cantines (il en
existe meine dans les oasis!) vendent du

pain, du tabac, des oranges, des dattes,
des saucisses, etc., ä des prix tarifids et

normaux, «durchaus preiswert» m'ont
confirmd plusieurs prisonniers.

(A suivre.)

«CO«

L'uniforme des mei

Les rapports et recits sur les combats
des ariuöes bclligdrantes mentionnent frd-

quemment des pertes assez importantes
en mddecins et infirmiers, malgrd la guerre
de tranchdes qui, semblc-t-il, devrait leur
ctre moins meurtridre que les bataillcs en

rase campagne.
M. le D1' F. Guyot a racontd dans ses

deux confdrences avoir entendu des

mddecins frangais, anglais et beiges attri-
buer cette forte proportion de pertes parmi
lc personnel medical au fait que les

mddecins des armdes bclligdrantes portent
des uniformes ideutiques, comme forme et

couleur, ä ceux des officiers c'ombattants,

et surtout au fait que bicn des mddecins

s'cxposent bravement, et parfois inutile-
ment, sur la ligne de feu, mais sc plaignent
cnsuite d'avoir dtd le point de mirc de

l'advcrsaire.
Des faits semblables paraissent incom-

prdhensibles a notre dpoquc et contraires

3ems en campagne

au bon sens. II semble que plus la portde
des armes augment«, plus les uniformes
de.s mddecins et du personnel sanitaire

militaire devraient etre visibles ii grand«
distance afin de rdduirc au minimum toute
chance de confusion avec les officiers de

troupe, ainsi qu'on ha fait pour les hopi-
taux, tentes, automobiles, etc., surtout de-

puis hemploi des aeroplanes. II serait plus
malaise aux coupables de prdtendre qu'ils
n'ont pu distinguer un mddecin d'un com-
battant.

Henri Dunant, le promoteur de la
Convention de Geneve, raconte dans son livre
Un Souvenir cle Solferino que tous les

soldats le reeonnaissaient de loin grace ä

son habit blanc, qui lui avait valu le sur-

nom de « Le Monsieur en blanc».
Ne serait-il pas beaueoup plus logique,

comme 1'a proposd M. le D1' Guyot, d'ha-

biller tout le personnel sanitaire de toutes

les armdes d'un uniforme de meme cou-
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